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· Un des plus beaux villages de France La cité des tisserands (weavers) et cité au monument historique depuis 1924, "Petite Cité de Caractère de Bretagne"
· Locronan s'est érigé à l'emplacement d'un haut-lieu druidique surplombant une baie de Douardenez, christianisé par l'ermite irlandais Ronan au 5ème s. 
· A partir du 5ème s. av. JC, les Celtes, parviennent jusqu'à ces rivages. C'est dans ce lieu grandiose, face à l'immensité de l'océan, entre deux "montagnes", que les Celtes vont créer un "nemeton", temple sous la voûte du ciel. Le nemeton de Locronan est le seul en Europe à être parvenu jusqu'à nous, toujours inscrit dans le paysage. C’est un grand quadrilatère d'une douzaine de km. De périmètre, comportant douze points remarquables, représentant les douze mois de l'année celtique. La fonction sacrée du nemeton était la représentation sur terre du parcours des astres dans le ciel : il décrivait dans l'espace les douze mois de l'année en même temps que chacun de ces mois était consacré à une divinité du panthéon celtique.

· Le lieu, porteur d'un culte de la fécondité, sera très prisé des ducs de Bretagne qui lui octroieront de nombreuses donations et concourront à sa prospérité.
· On y apprend que Ronan est arrivé à la forêt du Nevet, il construit un oratoire pour y proclamer sa foi. Très vite, les miracles qu'il accomplit et ses propos édifiants lui attirent des visiteurs dont le moindre n'est pas le célèbre Gradlon. Mais il rencontre, dans ce refuge de cultes celtes, une farouche opposition, personnifiée par Keban(ou Keben), femme de paysan. Le mari de celle-ci aide Ronan à construire une hutte, et devient son disciple le jour où l'ermite contraint un loup à lâcher la brebis qu'il venait de capturer. Keban, jalouse de l'assiduité de son mari auprès du saint, prétend que le solitaire a partie liée avec les loups et qu'il envoûte les humains. Elle va même jusqu'à enfermer sa fillette dans un coffre pour accuser Ronan devant Gradlon de cette disparition. Le roi, embarrassé, soumet l'ermite au jugement de Dieu en lâchant contre lui deux molosses. Le saint homme arrête d'un signe de croix les deux animaux qui se couchent à ses pieds. Il retrouve et ressuscite l'enfant qui s'était étouffée dans sa cache, avec le pain que sa mère lui avait laissé.
Ronan, âgé et fatigué, quitte la Cornouaille pour la baie de St Brieuc. Sa dépouille est placée sur un chariot traîné par des bœufs qu'on laisse aller à leur guise. L'attelage se dirige tout droit sur la forêt du Nevet, mais refuse de passer Tro Balan jusqu'à ce que le comte de Cornouaille ait fait don de cette terre.
· L’église de St Ronan

Au croisement de 2 voies romains l’église du 15ème s qui est voutée (très rare en Bretagne), lieu de pèlerinage, construite 1425-1480 c’est un archétype des grandes églises bretonnes pèlerinage avec subsides ? (de Jean V Pierre II François II ducs)
Bâti "en forme de cathédrale" suivant les vœux de François II, père d’Anne de Bretagne.

Art gothique flamboyant original = grands décors avec matériaux locaux
Edifice qui comporte une unité de style, plan rectangulaire, grand porche sur façade occidentale, petit porche et une sacristie du 15ème s à l’élévation latérale nord.
Balustrade flamboyante au dessus corniche rectiligne des bas-côtés, murs invisibles de la nef

Tour 30,5 m écroulement de la flèche en 1808, clocheton ajouré à flèche au centre de l’église

Tombeau du St = vertu fécondante donc devenu une vénération dont Anne de Bretagne est venu en 1505 pour espérer avoir un garçon avec Louis XII

Porche à voûte élargie, nef à 7 travées. Voûtes d’ogives, liernes sur toute la nef
Le chœur forme un ensemble assez imposant avec son grand autel et surtout sa maîtresse vitre à six baies. Le grand vitrail reproduit 17 scènes de la Passion. Le mobilier est constitué d’œuvres de bois polychromées, de peintures et de sculptures.
· pièces d'orfèvrerie de l'ancien régime (6°au 18°siècle). Ces merveilles sont classées par les monuments historiques et font parties du Trésor national. Elles sont exposées en vitrine.
· Mystères du St avec 10 médaillons du 18ème s sur sa vie, sur la chaire en bois de l’église

· Ostensoir en argent fin du XVIIe siècle, 
· Statue du 16ème s, la mise au tombeau en pierre polychromée, dont les soubassements ont des bas-reliefs
· L’autel de Rosaire, en chêne sculpté, par Maurice Leroux, de 1645.

· statue médiévale en bois illustrant le Christ mais problème de proportion

· La châsse dite de Saint-Eutrope en argent doré début du XVIe siècle, 

· La cloche dite de Saint-Ronan VIe, VIIe ou VIIIe siècle, 

· Un calice et sa patène en argent doré et émail fin du XVe siècle, 

· Les côtes reliquaires de Saint-Ronan, une custode plate en argent XVIIIe siècle, 

· Un ciboire en argent fin XVIIe siècle 

· Une coquille de baptême en argent début XVIIIe siècle 

· Chapelle Pénity accolée possède le tombeau de St Ronan du 15ème s qui est un gisant en habit épiscopal, yeux ouverts (symbole MA des morts admis dans la vie éternelle) porté par 6 anges rigides aux cheveux encoques. Le gisant du saint bénit de la main droite et enfonce de la main gauche sa crosse dans la gueule d'un monstre. Bas-côtés Sud communique par les 2 premières travées

· Vieux puits (well)= seule source d’eau potable (spring for drinkable water), nettoyage tous les ans, fête pour sa nouvelle propreté (clenness).
· L'industrie de la toile à voile (linen sail), le chanvre, fera, à partir du XVe siècle, la richesse du bourg qui eut les plus grands commanditaires dont la Compagnie des Indes et des exportations Ecosse/Espagne. Locronan connaîtra une période de déclin à partir du XVIIe s. La Manufacture ne saura pas s'adapter aux nouveaux vaisseaux qui exigent des voiles de plus en plus grandes. Les toiles de Locronan ne servent plus que pour les petits bateaux et pour fabriquer des sacs, des hamacs, et des habits pour les marins. Le dernier tisserand a arrêté en 1914 mais renommé grâce au maire Charles Daniébu

· La toile à voile de Locronan est citée par Shakespeare dans Coriolan (acte II, scène I) Locronan, prononcé dans une autre langue, et déformé par l'usage, deviendra "LOCKRAM". Ce nom désigne une toile de lin ou de chanvre, plus ou moins fine, pouvant servir à divers usages. L’origine du mot vient sans doute de Locronan
· Autour de la place, maison du 17ème s en granit de très belles demeures Renaissance, lucarnes à frontons qui abritaient les compagnies des Indes, Marine Royale qui avaient besoin de toile à voile (commerce d’épices, produit de luxe) => beaucoup de métiers à tisser dans la campagne qui travaillaient le chanvre des courtils. Les paysans-tisserands parsemaient leur terroir de sanctuaire de dévotion pour la gloire de Dieu mais abandon des voiles donc maintenant volonté d’un bon accueil touristique par le passé de la ville (artisanat d’art, procession)

· Elles servent aujourd’hui de cadre à de nombreux films dont "Tess", de Roman Polanski, Un long dimanche de fiançailles. 

· La rue Moal, ancien quartier des tisserands. Sur la droite se trouvait un petit hôpital démoli en 1862.
· La rue saint Maurice, ancienne rue des artisans qui conduisent à un superbe point de vue qui a inspiré de nombreux peintres. 

· La rue des charrettes, où vous remarquerez deux très belles demeures; l'une nous montrant une fort belle statue de Notre Dame, nous rappelant ainsi que cette maison fut autrefois une auberge à l'enseigne de Notre Dame; l'autre très belle maison du 17ème dominant la rue, toujours fleurie.  

· Les troménies

Milliers de pèlerin (pelgrimage) viennent pour revivre en procession les 12 km que le St Ronan parcourait toutes les semaines pieds nus, à jeun, circuit dans le sens du soleil et toujours garder l’église à sa droite et revenir au point de départ sans se retourner ou parler pendant le trajet mais juste prier et chanter en breton le cantique (hymns) de St Ronan qui raconte sa légende.
= moyen pour les pénitents d’ouvrir les Portes du Paradis
Bien que le rituel contemporain de la troménie soit éminemment catholique, son circuit aurait des racines celtiques; d’ailleurs la forêt de Nevet conserve la trace toponymique d'un nemeton, espace sacré dans lequel les druides officiaient.

Le trajet se ponctue de 12 stations selon les 12 mois de l’année druidique avec une pierre particulière dédiée aux Saints Eutrope, Père Eternel, Germain-Auxerre, Anne de la Palud, Notre-Dame de Bonne Nouvelle, Milliau, Jean l’évangéliste, Guénolé, Ouen, Plas-ar-C’horn, Théleau, Maurice et une lecture d’un passage des Evangiles
44 chapelles improvisées faites de bandes de jonc, draps piqués de fleurs fraîches avec les statues du St ou reliques des paroisses voisines.

La Grande Troménie tous les 6 ans, la petite tous les ans retrace le chemin que faisait saint Ronan tous les matins 6km.
Des celtisants ont associé la procession estivale de la grande troménie à sa consœur irlandaise du Croagh Patrick, qui se déroule chaque premier août, c'est-à-dire à la fête celtique de Lugnasad ; saint Ronan pourrait être un avatar du dieu Lug.
Vêtement traditionnel « glazik »

« Celui qui ne fait pas la Troménie de son vivant devra la faire après sa mort et n’avancera chaque jour que de la longueur de son cercueil » 

· La Montagne de Locronan (289 mètres) offre un magnifique panorama sur la baie de Douarnenez. La chapelle Ar Zonj, dédiée à saint Ronan, est l'une des étapes de la Troménie.
· La forêt du Nevet (228 hectares de hêtres (beech trees), chênes (oaks) et châtaigniers...) est idéale pour une promenade Forêt sacrée druidique (Névet = nemeton = clairière sacrée) puis domaine des barons de Névet (à la source de nombreuses légendes de mines d'or, galeries souterraines secrètes et trésors enfouis), la partie sud est vallonnée, la partie nord plus plate. 
· Notre Dame de Bonne Nouvelle (15ème -18ème s). La chapelle possède des vitraux modernes d'Alfred Manessier. Une fontaine votive offerte par Conan (marchand toilier) en 1698 et dédiée à St Eutrope jouxte un lavoir (washing house) et l’ancien calvaire (calvary) forment un tableau idyllique.
· Le musée municipal rappelle le passé de Locronan, les vieux métiers liés à ses industries et expose des peintures ayant trait à la région. Le Musée de l'affiche se tient dans le manoir de Ker-Gwenolé. De nombreux artisans ont installé leur échoppe dans les vieux murs de Locronan : tissages, dentelles, cuir, poterie, peintures, jouets en bois? Sans oublier bien sûr les bonnes auberges, crêperies, pâtisseries et restaurants[image: image1][image: image2][image: image3][image: image4][image: image5][image: image6][image: image7][image: image8][image: image9][image: image10][image: image11][image: image12]
